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FAITS SAILLANTS 

Ce court document d’analyse dresse un portrait de la population des candidats aux études univer-
sitaires de premier cycle au trimestre d’automne 2008 selon une typologie basée sur le fait d’avoir 
fréquenté ou non un collège au Québec et sur la nature de la transition entre le collège et 
l’université. Plus précisément, les sortants des collèges sont des candidats qui, lors du dépôt de la 
demande d’admission à l’université, sont en voie de compléter un DEC, ou l’ont déjà complété, 
mais pour lesquels l’interruption des études entre le collège et l’université s’est échelonnée sur 
une courte période de temps. Les non-sortants des collèges sont, quant à eux, tout simplement les 
candidats qui n’entrent pas dans la définition de sortants des collèges. Il s’agit généralement 
d’individus qui ont un parcours d’études moins linéaire que les sortants des collèges ou qui n’ont 
jamais fréquenté un collège au Québec.  

Ce document d’analyse permet de faire ressortir les principaux constats suivants : 

 Seulement le quart des candidats sont des sortants des collèges. Par contre, compte tenu 
qu’ils présentent des taux d’admission et d’inscription plus élevés que les non-sortants des 
collèges, ils représentent près de quatre candidats inscrits sur dix. 

 L’écart entre les taux d’admission et les taux d’inscription des sortants et des non-sortants 
des collèges s’est accentué depuis 1994, et cela tant pour les programmes de baccalauréat 
que pour les autres types de programme de premier cycle. 

 Les candidats non-sortants sont nettement plus âgés que les sortants des collèges. 
 Près de 70 % des candidats inscrits ont un DEC en poche au moment d’entamer leurs études 

universitaires. Par ailleurs, le taux d’admission dans les programmes de baccalauréat est 
beaucoup plus élevé chez les détenteurs de DEC. 

 Pour quatre candidats en provenance directe d’un système d’éducation hors Québec, un seul 
s’inscrit dans une université québécoise. 

 Sur dix candidats étrangers, cinq sont admis et seulement deux s’inscrivent dans une univer-
sité québécoise. 
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INTRODUCTION

Au trimestre d’automne 2008, 106 439 person-
nes ont présenté une demande d’admission à un 
programme universitaire de premier cycle au 
Québec. De ce nombre, 81 482 ont reçu au 
moins une offre d’admission à l’université et 
59 229 s’y sont inscrites, soit 56 %; 23 % n’ont 
pas été admises. Quoiqu’admises, les autres 
(21 %) ont choisi de ne pas donner suite à leur 
projet d’études. 
 
Au Québec, la condition d’admission générale 
pour la poursuite d’études universitaires de 
premier cycle est l’obtention d’un diplôme 
d’études collégiales (DEC). Par ailleurs, on quali-
fie souvent de candidats « traditionnels » ceux 
qui n’interrompent pas leurs études entre le 
collège et l’université. Or, la majorité des per-
sonnes qui présentent une demande d’admission 
à l’université sont en fait des candidats « non 
traditionnels », selon la définition que l’on donne 
de ce terme. En effet, plusieurs choisissent, 
après avoir complété un DEC, d’interrompre 
leurs études pour un certain laps de temps 
avant d’entamer des études universitaires. De 
plus, un nombre grandissant de personnes qui 
espèrent être admises au premier cycle univer-
sitaire au Québec ont fait leurs études préala-
bles dans un autre système d’éducation (les 
étudiants originaires des autres provinces cana-
diennes et de l’étranger). D’autres, que l’on 
qualifie habituellement d’« étudiants adultes », 

n’ont jamais complété de DEC, mais comptent 
être admises sur la base de leur expérience de 
travail.  
 
Ce court document d’analyse dresse un portrait 
de la population des candidats aux études uni-
versitaires de premier cycle selon une typologie 
basée sur le fait d’avoir fréquenté ou non un 
collège au Québec et sur la nature de la transi-
tion entre le collège et l’université. Plus préci-
sément, les sortants des collèges sont justement 
ces candidats « traditionnels » qui ont complété 
leur DEC et pour qui, si elle a eu lieu, 
l’interruption entre les études collégiales et uni-
versitaires fut très courte. En contrepartie, le 
groupe des non-sortants des collèges rassemble 
tous les candidats qui n’entrent pas dans cette 
définition.  
 
La première section de ce document présente 
les principales caractéristiques des candidats de 
chaque type. Elle met notamment en lumière ce 
qui les distingue par rapport aux taux 
d’admission et aux taux d’inscription. La 
deuxième section décrit l’évolution sur les quin-
ze dernières années, soit des trimestres 
d’automne 1994 à 2008, du poids des sortants 
des collèges dans l’ensemble des candidats, des 
candidats admis et des candidats inscrits. 
 

LES DONNÉES SUR L’ADMISSION DANS LES UNIVERSITÉS QUÉBÉCOISES

Les informations qui ont servi à la rédaction de 
ce document sont tirées du système des statis-
tiques d’admission de la CREPUQ. Depuis sa 
mise en place en 1980, ce système collecte des 
données et diffuse des statistiques relatives à 
l’admission au premier cycle dans les universi-
tés québécoises aux trimestres d’automne et 
d’hiver. L’entrepôt central des données permet 
de prendre en compte le phénomène des de-
mandes faites dans plusieurs établissements par 
une même personne.   
 
La description du processus d’admission exige 
que l’on distingue clairement la notion de de-
mande d’admission de celle de candidat. Un 
candidat est une personne qui présente une ou 
plusieurs demandes d’admission dans les uni-
versités québécoises. Puisqu’une personne peut 
faire une demande d’admission dans plus d’un 
établissement, le chiffre correspondant au nom-

bre total de candidats dans l’ensemble des uni-
versités est inférieur à la somme des candidats 
de chaque établissement. La même logique 
s’applique si l’on ventile les données selon la 
discipline d’études. 
 
Un candidat admis est une personne ayant reçu 
une ou plusieurs offres d’admission, alors qu’un 
candidat inscrit est toute personne admise qui 
s’est inscrite au trimestre d’admission concerné 
dans l’un des programmes auxquels elle a 
postulé. Il est important de préciser qu’un 
candidat inscrit n’est pas nécessairement un 
nouvel inscrit dans le système universitaire 
québécois. En effet, certaines personnes qui 
présentent une demande d’admission à des 
études de premier cycle à un trimestre donné 
ont déjà été inscrites dans le passé à des études 
universitaires au Québec ou le sont au moment 
du dépôt de leur demande. 
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1. CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION DES CANDIDATS AUX ÉTUDES UNIVERSITAIRES DE 

PREMIER CYCLE À L’AUTOMNE 2008 SELON LE TYPE DE CANDIDAT  

Dans le cadre de la présente analyse, les candi-
dats aux études universitaires de premier cycle 
au Québec à un trimestre d’admission donné 
sont classés en deux types : les sortants des 
collèges et les non-sortants des collèges, selon 
qu’ils ont fréquenté ou non un collège au Qué-
bec et selon leur parcours d’études. 

Les sortants des collèges sont des candidats qui, 
lors du dépôt de la demande d’admission à 
l’université, sont en voie de compléter un DEC, 
ou l’ont déjà complété, mais pour lesquels 
l’interruption des études entre le collège et 
l’université s’est échelonnée sur une courte pé-
riode de temps. Plus précisément, est considé-
rée comme un sortant des collèges toute per-
sonne qui a complété au moins 15 cours au col-
lège dans le cadre d’un programme de DEC et 
qui avait au moins une activité au collège au 
cours des trois trimestres précédents 
l’inscription à l’université1. 

Les non-sortants des collèges sont, quant à eux, 
tout simplement les candidats qui n’entrent pas 
dans la définition de sortants des collèges. Il 
s’agit généralement d’individus qui ont un par-
cours d’études moins linéaire que les sortants 
des collèges ou qui n’ont tout simplement ja-
mais fréquenté un collège au Québec. En fait, on 
peut dire que cette catégorie couvre quatre ré-
alités distinctes :  
1)  les candidats qui n’ont jamais obtenu une 

sanction d’études collégiales au Québec et 
qui sont âgés de plus de 19 ans;  

2) les candidats qui ont complété un DEC au 
Québec, mais qui ont interrompu leurs étu-
des entre le collège et l’université (ce grou-
pe inclut également les candidats admis au 

                                    
1  Il est à noter que les sortants des collèges ne sont pas 

nécessairement tous des étudiants qui ont eu un par-
cours d’études linéaire. En effet, à l’automne 2008, 
23 % des candidats sortants des collèges étaient âgés 
de plus de 20 ans, ce qui laisse entendre qu’un bon 
nombre d’entre eux ont interrompu leurs études à un 
moment donné durant leurs études ou ont effectué un 
ou des changements de programme au collège.  

premier cycle sur la base d’études universi-
taires complètes ou partielles);  

3) les candidats âgés de 19 ans et moins qui 
n’ont aucune sanction d’études collégiales 
au Québec;  

4) les candidats détenteurs d’un autre type de 
sanction d’études collégiales au Québec que 
le DEC (par exemple, une attestation 
d’études collégiales (AEC)).  

 
Étant donné que le système des statistiques 
d’admission de la CREPUQ ne comporte pas à 
l’heure actuelle d’information précise sur le lieu 
de résidence au moment du dépôt de la deman-
de d’admission, l’âge devient le critère pour dis-
tinguer les candidats « adultes » qui n’ont pas 
de sanction d’études collégiales au Québec 
(première sous-catégorie) de ceux qui provien-
nent de l’extérieur du Québec, mais dont le par-
cours d’études est linéaire, comme les sortants 
du secondaire des autres provinces canadiennes 
et des États-Unis (troisième sous-catégorie).  

Environ le quart des candidats sont des 
sortants des collèges 

À l’automne 2008, on compte 28 501 (27 %) 
candidats sortants des collèges, contre 77 938 
(73 %) non-sortants des collèges (tableau 1). 
Parmi ces derniers, 38 % ont plus de 19 ans et 
n’ont pas obtenu une sanction d’études collégia-
les au Québec; 34 % sont détenteurs d’un di-
plôme d’études collégiales (DEC); 26 % sont des 
candidats qui n’ont obtenu aucune sanction 
d’études collégiales et étaient âgés de 19 ans ou 
moins (clientèle en provenance de l’extérieur du 
Québec dont le parcours d’études est linéaire) et 
2 % sont détenteurs d’une sanction d’études 
collégiales d’un autre type que le DEC. Ainsi, 
globalement, les candidats non-sortants des 
collèges âgés de plus de 19 ans et qui n’ont 
aucune sanction d’études collégiales au Québec 
sont les plus nombreux. Suivent ensuite les sor-
tants des collèges, les non-sortants des collèges 
détenteurs de DEC et les candidats provenant 
de l’extérieur du Québec et âgés de 19 ans et 
moins. 
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Les candidats non-sortants sont nettement 
plus âgés que les sortants des collèges 

Il y a un écart de 5 ans entre l’âge moyen des 
candidats sortants et non-sortants des collèges. 
Les non-sortants qui détiennent un DEC présen-
tent, en moyenne, une demande d’admission à 
l’université à l’âge de 27 ans (25 ans pour les 
diplômés du pré-universitaire et 30 ans pour les 
diplômés du secteur technique). Dans la catégo-
rie des non-sortants âgés de plus de 19 ans et 
qui ne détiennent aucune sanction d’études col-
légiales au Québec, l’âge moyen pour présenter 
une demande d’admission est 28 ans. Il s’agit 
donc fort probablement d’une clientèle qui, gé-
néralement, a acquis une bonne expérience de 
travail avant de décider de tenter sa chance 
d’entreprendre des études universitaires. 

Les femmes sont majoritaires parmi les 
candidats 

Au total, 58 % des candidats sont des femmes. 
Mis à part les candidats sans sanction d’études 
collégiales âgés de plus de 19 ans, les femmes 

sont majoritaires dans toutes les catégories de 
candidats. Elles le sont par ailleurs à plus de 
60 % parmi les sortants des collèges et les non-
sortants détenteurs d’un DEC.  

Le taux d’admission et le taux d’inscription 
sont plus élevés chez les sortants que chez 
les non-sortants des collèges 

Les sortants des collèges présentent un taux 
d’admission significativement plus élevé que les 
non-sortants des collèges. À l’automne 2008, 
94 % des candidats sortants des collèges ont 
été admis à des études de premier cycle à 
l’automne 2008 contre 70 %. Ce taux chute à 
63 % si l’on ne considère que l’admission dans 
les programmes de baccalauréat. 

On observe toutefois des différences importan-
tes entre les sous-catégories des candidats non-
sortants des collèges. Par exemple, le taux 
d’admission des détenteurs de sanction d’études 
collégiales au Québec excède 80 %. Chez ceux 
qui ne détiennent aucune sanction d’études, 
cette proportion tombe à 64 %.  

Tableau 1

Taux 
d'admission

Taux 
d'inscription 

N % 
admis / 

candidats
inscrits / 
admis

Sortants des collèges 28 501 26,8% 93,8% 85,2% 96,6% 91,8% 61,2% 20,3

Programme pré-universitaire 22 571 79,2% 94,9% 87,1% 98,3% 93,4% 61,0% 19,8

Programme technique 5 930 20,8% 89,3% 77,5% 89,9% 85,5% 62,0% 22,2

Non-sortants des collèges 77 938 73,2% 70,3% 66,6% 78,6% 62,9% 56,2% 25,2

Aucune sanction collégiale au Québec (plus de 19 ans) 29 777 38,2% 64,1% 67,3% 71,8% 52,9% 49,1% 28,3

Aucun cours complété dans un programme de DEC 23 209 77,9% 60,2% 62,5% 74,1% 49,9% 47,4% 28,1

Entre 1 et 15 cours complétés dans un programme de DEC 2 181 7,3% 76,9% 81,8% 59,7% 62,5% 59,1% 30,4

Plus de 15 cours complétés dans un programme de DEC 4 387 14,7% 78,4% 79,6% 65,3% 66,2% 52,9% 27,9

Détenteurs d'un diplôme d'études collégiales (DEC) 26 385 33,9% 83,5% 78,9% 71,9% 75,9% 65,7% 26,8

Programme pré-universitaire 17 794 67,4% 80,9% 78,6% 78,3% 74,8% 64,1% 25,3

Programme technique 8 540 32,4% 88,8% 79,3% 58,6% 79,0% 69,2% 29,9

DEC sans mention 51 0,2% 88,2% 77,8% 47,1% 79,2% 62,7% 39,3

Aucune sanction collégiale au Québec (19 ans et moins) 20 495 26,3% 61,4% 43,3% 99,4% 61,3% 54,5% 18,1

Détenteurs d'un autre type de sanction collégiale au Québec 1 281 1,6% 83,5% 75,8% 45,8% 66,6% 54,0% 33,4

Total 106 439 100,0% 76,6% 72,7% 83,4% 71,9% 57,6% 23,9

(1)

Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission

La répartition des candidats en pourcentage totalise 100 % pour chaque niveau de hiérarchisation. Par exemple, la population des non-sortants des collèges est répartie en quatre 
sous-catégories (38,2 % + 33, 9 % + 26,3 % + 1,6 % = 100 %).

Répartition et caractéristiques des candidats au premier cycle selon le type (sortants des collèges vs. non-sortants des collèges), trimestre 
d'automne 2008

Candidats1 % présenté 
demande à 
un pg de 

Bacc.

Taux 
d'admission 

Bacc.

% 
Femmes

(parmi les 
candidats)

Âge moyen 
Candidats
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Les sortants des collèges sont aussi significati-
vement plus enclins à donner suite à leur ad-
mission. Parmi les sortants des collèges admis à 
l’automne 2008, 85 % ont choisi de s’inscrire à 
l’université au Québec, contre 65 % environ 
pour les non-sortants des collèges. Les étu-
diants provenant de l’extérieur du Québec et 
âgés de moins de 19 ans enregistrent le taux 
d’inscription le plus faible (43 %). Évidem-
ment, cela est le résultat d’une forte compéti-
tion nationale et internationale pour attirer les 
meilleurs candidats. On peut en effet raison-
nablement supposer qu’une bonne part de ces 
candidats ont également déposé des demandes 
d’admission dans les universités d’autres provin-
ces canadiennes ou d’autres pays.  

 

 

Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission 

Bien qu’ils ne représentent qu’un candidat 
sur quatre, près de quatre candidats ins-
crits sur dix sont des sortants des collèges 

Cette combinaison d’un taux d’admission et d’un 
taux d’inscription plus élevés fait que la propor-
tion des sortants des collèges sur l’ensemble des 
candidats admis et des candidats inscrits, tel 
qu’illustré à la figure 1, augmente respective-
ment de 6 % et de 13 % par rapport à celle sur 
l’ensemble des candidats. En fait, au mois de 
septembre 2008, près de 40 % des 59 229 étu-
diants qui ont entamé un nouveau programme 
universitaire de premier cycle au Québec étaient 
des sortants des collèges.  

Pour quatre candidats en provenance direc-
te d’un système d’éducation hors Québec, 
un seul s’inscrit dans une université québé-
coise 

Ces graphiques permettent aussi de voir à quel 
point les candidats en provenance directe d’un 
système d’éducation hors Québec sont surrepré-
sentés dans la population des candidats. Alors 
qu’ils comptent pour près de 20 % des candi-
dats, ils ne représentent qu’un nouvel inscrit sur 
dix. En fait, sur quatre de ces candidats qui pré-
sentent une demande d’admission, un seul finit 
par s’inscrire dans une université québécoise. 

Sept candidats sur dix ont un DEC 

Par ailleurs, les données montrent que près de 
70 % des candidats inscrits au trimestre 
d’automne 2008 ont un DEC en poche. Ce pour-
centage est obtenu en additionnant les sortants 
des collèges et les non-sortants détenteurs de 
DEC. Or, les détenteurs de DEC ne comptent 
que pour 50 % du total des candidats. Il est à 
noter que ce constat se base sur le fait que la 
quasi-totalité des sortants des collèges ont 
complété leur DEC au moment d’entamer leur 
premier trimestre2. 

 

                                    
2  Certains sortants des collèges peuvent se prévaloir de 

la politique d’admission conditionnelle de la CREPUQ. 
Au besoin, le lecteur peut consulter son site Web pour 
obtenir plus d’information à ce sujet. 

Sortant des 
collèges
26,8%

Aucune sanction 
collégiale au 

Québec  (plus de 

19 ans)
28,0%

Autres types de 
sanction
1,2%

Non‐sortants 
(DEC) 
24,8%

Aucune sanction 
au collégial au 
Québec (19 ans 

et moins)
19,3%

Figure 1a 
Répartition des candidats selon le type, trimestre 
d'automne 2008 
(N = 106 439)

Sortant des 
collèges
32,8%

Aucune sanction 
collégiale au 

Québec  (plus de 

19 ans)
23,4%

Autres types de 
sanction
1,3%

Non‐sortants 
(DEC) 
27,0%

Aucune sanction 
au collégial au 
Québec (19 ans 

et moins)
15,5%

Figure 1b
Répartition des candidats admis selon le type, 
trimestre d'automne 2008
(N = 81 482)

Sortant des 
collèges
38,4%

Aucune sanction 
collégiale au 

Québec  (plus de 

19 ans)
21,7%

Autres types de 
sanction
1,4%

Non‐sortants 
(DEC) 
29,3%

Aucune sanction 
au collégial au 
Québec (19 ans 

et moins)
9,2%

Figure 1c
Répartition des candidats inscrits selon le type, 
trimestre d'automne 2008
(N = 59 229)
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Le taux d’admission dans les programmes 
de baccalauréat est beaucoup plus élevé 
chez les détenteurs de DEC 

La quasi-totalité (97 %) des candidats sortants 
des collèges a présenté au moins une demande 
d’admission dans un programme de baccalau-
réat, et plus de neuf sur dix ont été admis. Pour 
les non-sortants des collèges, cette proportion 
est proche de 80 %, en grande partie du fait 
que pratiquement tous les candidats en prove-
nance directe d’un autre système d’éducation 
ont présenté une demande dans un programme 
de baccalauréat. En moyenne, le taux 
d’admission des non-sortants des collèges dans 
les programmes de baccalauréat est beaucoup 
plus faible, soit de l’ordre de 63 %. Par contre, 
on remarque que le taux d’admission des déten-
teurs de DEC est plus élevé que celui des per-
sonnes qui n’en détiennent pas et qui sont âgés 
de plus de 19 ans (76 % contre 53 %). Cela 
démontre que le fait d’avoir un DEC augmente 
de beaucoup les chances d’être admis à 
l’université, bien qu’il demeure possible d’y être 

accepté sur la base de l’expérience de travail. 
Dans la même foulée, on observe que, pour les 
candidats qui n’ont pas de sanction d’études 
collégiales au Québec, le fait d’avoir complété 
des cours dans le cadre d’un programme de DEC 
augmente la probabilité d’être admis à 
l’université. 

Sur dix candidats étrangers, cinq sont ad-
mis et seulement deux s’inscrivent dans 
une université au Québec 

L’analyse des caractéristiques des candidats 
non-sortants des collèges selon leur statut légal 
au Canada révèle, tout d’abord, que plus des 
trois quarts des non-sortants des collèges au 
trimestre d’automne 2008 sont citoyens cana-
diens ou résidents permanents (tableau 2). Ils 
sont majoritairement (60 %) des femmes et 
sont âgés en moyenne de 26 ans. Quant aux 
étudiants étrangers, ils sont majoritairement 
des hommes et sont âgés en moyenne de 21 
ans.  

 

  

Tableau 2

Taux 
d'admission

Taux 
d'inscription 

N
% des 

candidats

admis / 
candidats

inscrits / 
admis

Citoyens Canadiens (incluant les Indiens) 52 171 66,9% 76,3% 72,6% 75,5% 68,7% 61,8% 25,9

Résidents permanents 7 682 9,9% 69,5% 70,2% 67,0% 56,8% 53,1% 29,8

Étudiants étrangers (incluant les réfugiés)1 18 085 23,2% 53,2% 39,6% 92,6% 51,3% 41,3% 21,0

Total 77 938 100,0% 70,3% 72,7% 78,6% 62,9% 56,2% 25,2

(1)  Un étudiant étranger est défini comme étant toute personne qui n'a pas le statut légal de citoyen canadien, de résident permanent ou d'Indien (selon la loi sur les Indiens).
Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission

Répartition et caractéristiques des candidats non-sortants des collèges au premier cycle selon le statut légal au Canada, trimestre d'automne 2008

Candidats
% 

présenté 
demande à 
un pg de 

Bacc.

Taux 
d'admission 

Bacc.

% 
Femmes

(parmi les 
candidats)

Âge moyen 
Candidats

Citoyens 
canadiens
66,9%

Résidents 
permanents

9,9%

Étudiants 
étrangers
23,2%

Figure 2a 
Répartition des candidats non-sortants des collèges 
selon le statut légal au Canada, trimestre d'automne 
2008
(N = 77 938)

Citoyens 
canadiens
72,7%

Résidents 
permanents

9,7%

Étudiants 
étrangers
17,6%

Figure 2b
Répartition des candidats admis non-sortants des 
collèges selon le statut légal au Canada, trimestre 
d'automne 2008
(N = 54 758)
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Les citoyens canadiens ont également présenté 
des taux d’admission et d’inscription plus élevés 
que les autres groupes de non-sortants des col-
lèges. Comme on peut le voir à la figure 2c, 
environ 80 % des non-sortants des collèges qui 
vont jusqu’au bout du processus d’admission 
sont citoyens canadiens. Les candidats étran-
gers, pour leur part, sont admis et inscrits à 
environ 50 % et 40 % respectivement; en 
d’autres mots, sur dix de ces candidats, cinq ont 
été admis et seulement deux se sont finalement 
inscrits dans une université au Québec. 

Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission 

Citoyens 
canadiens
79,3%

Résidents 
permanents

10,3%

Étudiants 
étrangers
10,5%

Figure 2c
Répartition des candidats inscrits non-sortants des 
collèges selon le statut légal au Canada, trimestre 
d'automne 2008
(N = 36 467)
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2. ÉVOLUTION DU POIDS DES SORTANTS DES COLLÈGES DANS LA POPULATION DES 

CANDIDATS, DES CANDIDATS ADMIS ET DES CANDIDATS INSCRITS

Entre 1994 et 2008, le poids des sortants 
des collèges a été, en moyenne, de 28 % 
dans la population des candidats, … 

Le tableau 3 donne le poids des sortants des 
collèges dans l’ensemble des candidats, des 
candidats admis et des candidats inscrits au 
premier cycle pour les trimestres d’automne 
1994 à 2008. Au cours de cette période, en 
moyenne, 28 % des candidats sont des sortants 
des collèges. Cette proportion oscille entre 25 % 
(automne 2003) et 32 % (automne 1998). De-
puis l’automne 2003, elle est légèrement en 
hausse et atteint 27 % à l’automne 2008.   

… de 33 % dans la population des candi-
dats admis, … 

Pour chaque trimestre d’admission, le poids des 
sortants des collèges dans la population des 
candidats admis est plus élevé que dans le total 
des candidats, ce qui signifie que leur taux 
d’admission est toujours plus élevé que celui des 
non-sortants des collèges. Entre 1994 et 2008, 
en moyenne, 33 % des candidats admis sont 
des sortants des collèges. On remarque égale-
ment que l’écart entre les taux d’admission des 
sortants et des non-sortants des collèges aug-
mente au cours de la période observée. En effet, 
alors que cet écart est en moyenne d’environ 

15 % entre 1994 à 2001, il est d’un peu plus de 
23 % depuis 2002.     

… et de 38 % dans la population des candi-
dats inscrits 

Comme nous l’avons mentionné dans la premiè-
re section, les sortants des collèges ont été pro-
portionnellement plus nombreux à donner suite 
à leur offre d’admission au trimestre d’automne 
2008. On remarque que ce phénomène caracté-
rise l'ensemble de la période 1994-2008. En 
moyenne, le poids des sortants des collèges 
dans la population des candidats inscrits est de 
38 %. L’évolution de l’écart entre les taux 
d’inscription des deux types de candidats sem-
ble aller dans le même sens que celui entre les 
taux d’admission : sur la période 1994-2001, il 
est de 13 % en moyenne, contre 18 % depuis 
les six dernières années. 

Ces tendances s’expliquent en grande partie par 
l’augmentation, durant les dernières années, 
des efforts de recrutement des candidats en 
provenance de l’étranger. Nous avons effecti-
vement vu dans la section 1 que ces derniers 
présentent des taux d’admission et d’inscription 
significativement plus faibles que la moyenne 
des candidats. 

 

Tableau 3

Δ taux 

d'admission

Δ taux 

d'inscription

N % sortants N (B)
% sortants

N % sortants S - NS S - NS

1994 92 674 29,9% 74 490 33,8% 56 369 38,0% 15,1% 14,1%

1995 88 113 30,6% 73 330 34,1% 56 068 37,8% 13,8% 12,5%

1996 84 737 30,5% 71 742 34,0% 54 837 37,9% 14,0% 13,4%

1997 82 260 31,7% 70 117 35,4% 52 852 39,1% 14,7% 12,2%

1998 82 349 31,9% 70 683 35,5% 53 053 39,1% 14,0% 11,9%

1999 88 259 30,3% 76 005 33,7% 57 138 37,3% 14,1% 12,0%

2000 87 999 30,2% 74 677 34,1% 55 077 38,4% 15,6% 14,2%

2001 91 315 28,6% 75 129 33,4% 55 192 38,0% 19,2% 15,3%

2002 98 065 26,8% 78 889 31,8% 57 714 36,5% 20,5% 15,8%

2003 105 358 25,3% 80 451 31,4% 58 781 36,8% 24,8% 18,3%

2004 104 133 25,9% 80 512 31,8% 58 924 36,9% 23,8% 17,3%

2005 104 221 26,1% 78 941 32,6% 58 842 37,3% 25,5% 15,9%

2006 104 952 26,0% 81 355 31,6% 57 886 37,5% 22,5% 19,5%

2007 105 705 26,2% 82 433 31,8% 59 039 37,4% 22,2% 18,6%

2008 106 439 26,8% 81 482 32,8% 59 229 38,4% 23,5% 18,6%

Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission

Candidats Candidats admis Candidats inscrits

Nombre de candidats, candidats admis et candidats inscrits  au premier cycle et poids des sortants des 
collèges dans ces trois populations; écart entre les taux d'admission et d'inscription des sortants et des 
non-sortants des collèges, trimestres d'automne 1994 à 2008
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L’écart entre les taux d’admission et les 
taux d’inscription des deux types de candi-
dats s’est accentué depuis 1994, …. 

Les effets des écarts entre les taux d’admission 
et les taux d’inscription deviennent évidents 
lorsque l’on représente graphiquement 
l’évolution du poids des sortants des collèges 
dans l’ensemble des trois populations visées 
(figure 3). Par exemple, le poids des sortants 
des collèges dans la population des candidats 
inscrits au trimestre d’automne 2008 dépasse 
son niveau de 1994, bien qu’il soit d’environ 
10 % inférieur à ce qu’il a été dans la population 
totale des candidats de 1994. 

De plus, au cours de cette période, le poids des 
sortants des collèges dans la population des 
candidats a varié beaucoup plus que celui dans 
la population des candidats inscrits. En effet, 
l’écart-type du poids dans les deux populations 
est de 2,4 % et de 1,3 % respectivement. 

… et cela tant pour les programmes de 
baccalauréat que pour les autres types de 
programme de premier cycle 

L’analyse selon le type de programme universi-
taire (tableau 4) révèle que, pour les program-
mes de baccalauréat, le poids des sortants des 
collèges est beaucoup plus élevé dans la popula-
tion des candidats inscrits que dans celui des 
candidats. Par contre, en ce qui a trait aux certi-
ficats et autres types de programme, on observe 
le phénomène inverse. En effet, pour ces pro-
grammes, les taux d’admission et d’inscription 
des non-sortants des collèges sont plus élevés 
que ceux des sortants des collèges sur 
l’ensemble de la période. Cela s’explique, d’une 
part, par le fait que ces programmes s’adressent 
souvent à une clientèle qui possède une expé-
rience de travail (clientèle « adulte »).  

D’autre part, nous avons vu au tableau 1 que 
presque tous les sortants des collèges présen-
tent des demandes d’admission aux program-
mes de baccalauréat. En fait, au trimestre 
d’automne 2008, près de trois sortants sur qua-
tre qui ont déposé une demande d’admission à 
un certificat et autres types de programme ont 
également postulé à un programme de bacca-
lauréat. Lorsqu’ils sont admis aux deux pro-

grammes, la majorité d’entre eux choisissent de 
s’inscrire au baccalauréat. 

Les tendances observées entre 1994 et 2008 
sont toutefois les mêmes pour les deux types de 
programme : l’écart entre les taux d’admission 
des sortants et des non-sortants des collèges 
augmente avec le temps (il se rapproche de 
zéro dans le cas des certificats et des autres 
types de programme), ainsi que l’écart entre les 
taux d’inscription, bien que dans ce dernier cas 
l’augmentation soit moins marquée.  

 Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission
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Figure 3
Évolution indicielle (1994 = 100) du poids des sortants des 
collèges dans les populations des candidats, des candidats admis 
et des candidats inscrits, trimestres d'automne 1994 à 2008
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Tableau 4

Δ taux 
d'admission

Δ taux 
d'inscription

Δ taux 
d'admission

Δ taux 
d'inscription

Nb % sortants Nb % sortants S - NS S - NS Nb % sortants Nb % sortants S - NS S - NS

1994 72 633 36,6% 39 991 50,4% 23,7% 19,3% 26 486 11,9% 16 460 7,6% -14,1% -19,8%

1995 68 228 37,9% 39 138 50,8% 21,6% 18,9% 25 992 12,5% 17 020 8,0% -10,2% -24,2%

1996 64 493 38,2% 37 778 51,4% 21,7% 20,1% 26 578 13,6% 17 159 8,2% -10,7% -26,7%

1997 62 599 39,7% 36 610 53,0% 22,7% 19,3% 25 411 14,0% 16 315 7,8% -14,8% -28,5%

1998 63 460 39,7% 37 135 52,6% 21,4% 19,1% 24 462 13,5% 15 990 7,5% -12,9% -29,7%

1999 67 756 37,9% 39 283 51,1% 21,5% 20,0% 26 359 12,3% 17 922 7,0% -8,6% -31,7%

2000 69 612 36,7% 39 247 50,6% 22,7% 21,2% 24 467 13,5% 15 908 8,2% -8,9% -27,5%

2001 73 571 34,1% 40 126 49,0% 26,3% 21,0% 24 412 13,3% 15 154 8,7% -6,1% -24,4%

2002 78 589 32,0% 41 161 47,7% 27,8% 22,2% 26 809 12,7% 16 632 8,7% -4,1% -23,0%

2003 86 024 29,6% 42 304 47,6% 32,5% 24,6% 26 834 12,5% 16 566 9,1% -5,0% -18,5%

2004 84 673 30,7% 42 389 47,9% 30,9% 23,5% 27 818 12,9% 16 617 9,0% -5,0% -20,9%

2005 84 655 30,8% 42 444 48,1% 33,2% 21,2% 27 597 12,7% 16 494 9,3% -3,5% -19,1%

2006 86 278 30,4% 42 651 47,7% 28,8% 25,6% 26 737 12,9% 15 447 9,6% -2,1% -18,3%

2007 87 294 30,6% 43 990 47,2% 28,2% 24,3% 26 555 12,8% 15 302 9,4% -3,4% -18,8%

2008 88 483 31,1% 44 524 48,0% 28,8% 24,3% 25 993 13,7% 14 850 10,3% -0,4% -19,8%

Source : CREPUQ, Système des statistiques d'admission

Poids des sortants des collèges dans les population des candidats et des candidats inscrits selon le type de programme de premier cycle; écart entre les 
taux d'admission et d'inscription des sortants des collèges et des non-sortants des collèges selon le type de programme, trimestres d'automne 1994 à 
2008

Candidats Candidats inscritsCandidats Candidats inscrits

Programmes de baccalauréat Certificats et autres types de programmes
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CONCLUSION

Ce bref document met en lumière les principales 
caractéristiques des candidats aux études uni-
versitaires de premier cycle au Québec selon 
qu’ils sont sortants des collèges ou non-sortants 
des collèges. L’appartenance à l’une ou l’autre 
de ces catégories dépend du fait d’avoir fré-
quenté ou non un collège au Québec et de la 
nature du passage du collège à l’université. Ces 
deux types de candidat présentent des caracté-
ristiques distinctes, surtout en ce qui concerne 
les taux d’admission et d’inscription. 

L’analyse descriptive de l’admission au trimestre 
d’automne 2008 permet de constater que les 
sortants des collèges, souvent identifiés comme 
étant les candidats « traditionnels », ne repré-
sentent qu’environ le quart des personnes qui 
déposent une demande d’admission dans les 
universités québécoises. En fait, ce sont les 
candidats non-sortants des collèges âgés de 
plus de 19 ans et n’ayant aucune sanction 
d’études collégiales au Québec qui sont les plus 
nombreux à déposer des demandes d’admission.  

Par contre, étant donné qu’ils présentent à la 
fois des taux d’admission et d’inscription signifi-
cativement plus élevés que leurs contreparties, 
les sortants des collèges comptent pour près de 
quatre nouvelles inscriptions sur dix. Dans les 
programmes de baccalauréat, cette proportion 
atteint près d’une personne sur deux.  

En fait, on constate, en additionnant les sortants 
des collèges et les non-sortants détenteurs de 

DEC, que près de 70 % des candidats inscrits au 
trimestre d’automne 2008 ont complété un DEC 
au moment de leur inscription à l’université. Ces 
derniers présentent des taux d’admission signifi-
cativement plus élevés que les candidats en 
provenance de l’extérieur du Québec ou ceux 
qui souhaitent être admis sur la base de leur 
expérience de travail.  

L’analyse temporelle démontre que le poids des 
sortants des collèges dans la population des 
candidats a diminué depuis 1994, bien qu’il soit 
légèrement en hausse depuis 2003. Par contre, 
cette diminution est beaucoup moins prononcée 
lorsque l’on considère les populations des candi-
dats admis et des candidats inscrits. Cela 
s’explique par le fait que l’écart entre les taux 
d’admission et d’inscription des deux types de 
candidats a augmenté au fil des années.  

Enfin, ce document propose un cadre d’analyse 
pour suivre l’évolution de la population des can-
didats aux études de premier cycle. Compte 
tenu des efforts récents des universités à l’égard 
du recrutement des étudiants étrangers et du 
fait que les parcours d’études des candidats 
québécois sont de moins en moins linéaires, il 
sera intéressant de suivre l’évolution de la part 
relative de ces clientèles ainsi que l’impact de 
cette évolution sur les taux d’admission et 
d’inscription au premier cycle. 

 

 


